
Juillet-Août 2022 

Paroisse Sainte-Madeleine 
en-Côte-Roannaise 

La rentre e des jeunes 

 

Inscription a  l’aumo nerie 
 

• Mercredi 7 septembre 

 de 16h à 18h 

• Samedi 10 septembre 

 de 10h à 12h 

151, rue caporal Goutaudier 
à Renaison 

La première rencontre aura 
lieu le samedi 17 septembre 

 

Inscription pour la  
cate che se 
 

• Mercredi 31 août 

• Jeudi 1er septembre 

• Vendredi 2 septembre 

 de 16h30 à 20h 

maison communale 
de Saint-Martin-de-Boisy 

 

Avertissement pour les 
intentions de messes 

Pour les messes du dimanche 
en août à Renaison, (en parti-
culier les 14 et 21 août), nous 
ne serons pas en mesure  
d’annoncer les intentions qui 
seraient données après le  
lundi 25 juillet. 

En cas de doute, vous pouvez 
voir le célébrant avant la 
messe. 

À l’Écoute ! 
n° 342 

É ditorial 

La part la meilleure 

Comme on me l’a souvent fait remarquer, ici encore, je suis nourri par la 
lecture de la Bible, je devrais dire par l’écoute de la Parole de Dieu ; je dis 
cela sans orgueil mais je suis bien obligé de constater, sans m’étendre, que 
cette écoute est à l’origine-même de ma vocation. 

Même si je n’en ai pris conscience que très récemment, c’est bien parce 
que les homélies ne me satisfaisaient pas que, très jeune, j’ai appris à me 
nourrir par moi-même de la Parole de Dieu ; d’abord silencieusement puis 
sous la forme d’un groupe de partage d’évangile paroissial. 

Je ne dirais pas que les homélies que j’ai entendues étaient mauvaises ; 
d’ailleurs, le véritable défi est l’attente spécifique de chacun quant à l’ho-
mélie et la définition toute personnelle de ce qu’est une bonne homélie. 
J’ai découvert petit à petit qu’écouter la Parole est un vrai travail ; un tra-
vail spirituel, certes, mais un vrai travail quand même ! 

Quand on lit la Bible, quand on écoute la Parole, l’essentiel n’est pas 
d’abord de comprendre avec son cerveau mais de contempler avec son 
cœur ; l’intelligence doit être tout entière au service de la joie de la lecture. 
Méditer la Parole de Dieu ne sert pas à connaître une belle histoire, ni 
même une bonne nouvelle, mais à connaître quelqu’un : notre Seigneur et 
sauveur Jésus Christ. 

Cette lecture, cette écoute, demande de la patience et de la persévérance ; 
il ne faut pas se désespérer si l’on n’a pas compris un texte à la première 
lecture, ni même à la seconde. Un peu comme une photo que l’on déve-
loppe : l’image apparaît petit à petit, de plus en plus nette, avec des cou-
leurs de plus en plus éclatantes. 

La clé de la persévérance est de se réjouir de ce que l’on a découvert plutôt 
que de s’attrister de ce que l’on n’a pas encore découvert : quand on le 
découvrira, alors, quelle joie ! 

Cette joie provient aussi de l’échange ; la Parole parle entre ceux qui se 
mettent à son écoute. À la radio : RCF (l’Évangile du Jour, Enfin une Bonne 
Nouvelle…), Radio Espérance ; sur papier : Magnificat, Prions en Église, Pa-
role et Prière ; sur téléphone : AELF, EAQ (l’Évangile Au Quotidien)… 

En groupe ou en famille : la Parole fait parler. Elle nous invite donc à écou-
ter : à l’écouter, elle, en écoutant les autres et, en écoutant les autres, à 
l’écouter, Lui, la Parole advenue à la chair.            …/… 



Pre paration au 
bapte me 

Pour les inscriptions, 
s’adresser au secrétariat 

Prochaine rencontre de pré-
paration 

Mercredi 14 septembre 
à 20h30 

Cure de Renaison 

 

Citation 

« Le prêtre n’est pas là 

pour poser des idées, mais 

pour aider la grâce. » 

Abbé HUVELIN, 

confesseur de 

saint Charles de Foucauld 

 

 

Oubli 

Le mois dernier, dans la 

liste des églises ayant béné-

ficié d’une restauration, 

nous avions oublié celle de 

Saint-Martin-de-Boisy,  

rénovée en 2009 et 2018. 

Rassurez-vous : le curé, 

responsable de cet oubli, a, 

depuis, été remercié. 

  

« Une goutte de sainteté vaut plus qu’un océan de génie » 
Charles GOUNOD 

…/… 

En écoutant les autres, nous apprenons à écouter ce que la Parole nous dit. 

Ma dernière découverte en date est la compréhension de l’épisode de 

Marthe et Marie. En effet, la traduction liturgique dit : « Marie a choisi la 

meilleure part, elle ne lui sera pas enlevée. » (Lc 10, 42) ; l’étude des textes 

grec et latin m’a conduit à découvrir que le texte ne dit pas que la part de 

Marie est meilleure que celle de Marthe, mais qu’elle est la meilleure, c’est-

à-dire la part par excellence, la seule nécessaire. 

En me mettant, il y a bien longtemps déjà, à l’écoute de la Parole, je me suis 

bien rendu compte que cette part était la meilleure, la seule nécessaire ; la 

joie apportée par l’écoute de la Parole suffit à combler toute une vie. 

Une joie telle qu’elle vaut – à elle seule – qu’on y consacre toute sa vie. 

père Jean-Luc BARITEL, curé 

Interview du pe re Charles-Henri BODIN 
(Publiée dans la feuille paroissiale de la paroisse Saint-Jacques-en-
Côte-Roannaise) 

Père Charles-Henri BODIN, vous fêtez cette année vos 10 ans de sacerdoce, 
que retenir de ce parcours en Église ? 

De la Joie, de la Joie et encore de la Joie. Et cette joie je ne l’aurais pas sans 
les chrétiens. Je ne serais pas prêtre sans eux. 

Quelle est votre mission à la pastorale des sourds et malentendants ? 

Je suis aumônier. Cela me demande d’être à Lyon au moins un dimanche par 
mois (le 4ème), pour célébrer la messe en Langue des Signes Française (LSF). 
C’est un service qui m’a énormément apporté et qui a donné du sens à ma 
manière de célébrer l’Eucharistie. 

Avez-vous des choses qui vous tiennent particulièrement à cœur, qui 
comptent vraiment pour vous ? 

Qui comptent pour moi ? le Christ ( ). Plus sérieusement, je suis convaincu 
de plusieurs choses mais deux sortent un peu du lot : « C’est à l’amour que 
vous aurez les uns pour les autres qu’on verra que j’existe » dit Jésus. Et 
nous avons à retrouver dans nos communautés la force de la fraternité. La 
deuxième chose c’est encore une autre phrase de la bible, de saint Paul en 
2 Co 1,24 : « Il ne s’agit pas pour nous d’exercer un pouvoir sur votre foi, mais 
de contribuer à votre joie, car, par la foi, vous tenez bon. » Je suis convaincu 
que nous chrétiens avons à être des témoins de la Joie, d’être aimé par Dieu 
et que parfois nous avons perdu cette joie. 

Quelles sont vos attentes vis-à-vis des paroissiens de Saint-Jacques ? 

Qu’ils m’apprennent à être un pasteur non pas selon mon cœur mais selon 
le cœur de Dieu. 
 

Propos recueillis par Didier RODRIGUEZ 



Petite bio express 

Je suis né en 1982 dans une famille chrétienne, le 3ème d’une famille de 5 enfants. Après la troisième, je suis 

partie au lycée la Mâche (à Lyon) pour faire un BEP-CAP de métallerie puis un Bac STI option Métallerie et un 

BTS en construction Métallique. 

A mi-parcours de ma formation au séminaire, j’ai demandé de faire une pause dans les études. Le cardinal 

BARBARIN m’a envoyé un an à Madagascar au petit séminaire de Kianjasoa où j’étais professeur d’expression 

française et d’initiation à la philosophie. 

De retour au séminaire, j'ai été ordonné diacre le 11 septembre 2011 à Condrieu puis j’ai été ordonné prêtre 

le 14 octobre 2012. 

Je dois ma vocation, en partie, à des figures de prêtre dont un que vous connaissez car il s’agit de Don Camillo. 

Je la dois aussi au scoutisme. 

J’aime le sport en général (VTT et rugby). Ça me permet d’avoir les pieds sur terre (et parfois la tête dans la 

boue). 

Notez bien cette date : le samedi 30 juillet, à 19h00, un concert de musique 

sacrée aura lieu en l’église Saint-Abonde de Saint-Haon-le-Vieux. 

Accompagnés par la pianiste Jeanne BOLON, et sous la direction musicale de 

Delphine GUÉRIN, les solistes interprèteront des œuvres telles que l’Ave Maria 

et l’Ave Verum de Mozart, ainsi que des œuvres de Haendel, Fauré, Saint-Saens. 

L’entrée est libre. 

Cette manifestation est réalisée au profit du projet de rénovation de l’église 

Saint Abonde, projet porté par la municipalité de Saint-Haon-le-Vieux et soute-

nu par l’association Rénovons l’église Saint-Abonde de Saint-Haon-le-Vieux. 

Concert de musique sacre e a  Saint-Haon-le-Vieux, au profit de l’e glise 
Saint-Abonde 

Photo : paroisse Saint-Jacques-en-Côte-Roannaise 



CATÉCHÉSÉ CÉ2, CM, CM2 
 

Oui, loué soit le Seigneur, pour cette année de caté-

chèse, à l’aube des vacances, où, gala de danse, de 

musique, compétitions sportives, fête des écoles, 

temps forts de caté se sont conjugués avec jeux de 

piste et pique-nique. 

 

Tout au long de l’année, chaque groupe a découvert 

les temps liturgiques qui retracent la vie de Jésus, ses 

paroles, ses gestes, en nous appuyant sur des activités 

ludiques puisées ici ou là, dans leur parcours, dans la 

revue Magnificat. 

 

Nous remercions le Père Jean-Luc qui a cheminé avec 

nous depuis 2015. 

Merci pour sa présence à nos rencontres de catéchèse 

avec Izilda. Pour sa disponibilité lors de nos retraites 

de premières communions à Pradines, à Saint-Romain

-la-Motte, sa connaissance biblique nous a été pré-

cieuse, depuis le départ de notre laïque en mission 

ecclésiale, en août 2021. 

Notre pasteur a continué de nous soutenir dans notre 

engagement par sa foi, sa confiance, sa discrétion. 

Nous lui souhaitons un joyeux ministère à Vaugneray. 

 

Merci, aussi à Carole, notre secrétaire paroissiale, 

pour son sourire, ses compétences, à l’écoute de tous, 

cherchant toujours une solution pour chacun. 

 

Merci à vous, chers parents pour votre bonté, votre 

amitié, pour nos échanges par téléphone ou de vive-

voix, lors de nos rencontres du mercredi, du samedi. 

C’est avec joie que nous avons accueilli tout ce petit 

monde. Nous avons vu les timides s’épanouir, grâce 

au groupe. 

Merci pour votre participation aux messes des familles 

avec votre jeunesse, qui a fait l’admiration des chré-

tiens, pour leur écoute leur investissement. Vous êtes 

l’Église d’aujourd’hui, de demain. 

 

Merci aux communautés chrétiennes de la paroisse 

qui nous ont reçus avec bienveillance, nous laissant 

une grande place lors des célébrations eucharistiques. 

Merci à tous ceux qui œuvrent dans la discrétion, au 

sein de l’Église, du monde. 

 

Merci à vous chers enfants, vous nous avez fait gran-

dir dans notre foi personnelle, par vos questions, par 

votre regard confiant, par votre soif de découvrir les 

paroles de Jésus et de les vivre dans vos vies. Nous 

avons eu la joie de voir huit enfants communier pour 

la première foi et cinq autres se mettant en route vers 

le sacrement de baptême. 

Nous sommes heureux de vous accompagner sur ce 

chemin de bonheur que nous donne Jésus. Qu’il rem-

plisse votre cœur, à l'image des grands saints que 

nous fêtons chaque jour, des bienheureux, Pauline 

JARICOT, Père Antoine CHEVRIER, Charles de FOU-

CAULT et tant d’autres qui sont en marche vers la 

sainteté. 

Tout commence pour les enfants de CM2, puissiez-

vous rejoindre les jeunes de l'aumônerie avec leurs 

accompagnateurs. 

 

Anne, François, Marie 

 

 

Perles du cate  

« Comment reçoit-on l’Esprit Saint ? » demande la  

catéchiste à une enfant de CE2 

 

Réponse : « Par la poste !!! » 

 

C’est la logique enfantine. 



« J’ai de sire  d’un grand de sir » : la nouvelle lettre apostolique du pape 
François consacre e a  la liturgie, a e te  publie e le 29 juin 

Son titre latin, « Desiderio Desideravi », ne doit pas 

nous rebuter. Il signifie simplement « J’ai désiré d’un 

grand désir ». Cette phrase, prononcée par Jésus lui-

même la veille de sa Passion, est tirée de l’évangile 

selon saint Luc : « J’ai désiré d’un grand désir manger 

cette Pâque avec vous, avant de souffrir. » 

 

La lettre est adressée à tout le peuple de Dieu, c’est-à-

dire pas seulement aux évêques et aux prêtres, mais 

bien à chacun d’entre nous. Elle est constituée d’une 

vingtaine de pages d’un langage particulièrement clair 

et simple, de lecture facile. 

 

Citons d’abord ce qu’en dit le site internet du Vatican : 

« Cette Lettre apostolique, indique François, n’est pas 

une nouvelle instruction ou un directoire avec des 

normes spécifiques. Elle souhaite davantage apporter 

des pistes de réflexion pour comprendre la beauté de 

la célébration liturgique et son rôle dans l’évangélisa-

tion ». 

[La lettre] revient sur la signification profonde de la 

célébration eucharistique, telle qu’elle a émergé du Concile Vatican II. Elle invite tous les fidèles à retrouver un 

émerveillement de la liturgie, notamment à travers la formation. » 

 

En effet, la formation liturgique est un des maîtres-mots de la lettre apostolique. Se former à la liturgie et se 

former par la liturgie, est, pour le Saint-Père, un impératif : il en va de « l’émerveillement face au fait que le 

plan salvifique de Dieu nous a été révélé dans la Pâque de Jésus. » 

Tout en reconnaissant que beaucoup, depuis Vatican II, a déjà été fait pour la formation à la liturgie, le pape 

François exhorte à poursuivre les efforts pour diffuser cette connaissance « de manière accessible, afin que 

chaque fidèle puisse grandir dans la connaissance du sens théologique de la Liturgie. » 

Capture d’écran du site vatican.va 
Capture d’écran du site vatican.va 



Au revoir pe re Jean-Luc… en 1 nombre et 1 chiffre 

 

Le 26 juin a été célébrée à Renaison, la messe d’action de grâce pour le sacerdoce du 
père Jean-Luc parmi nous. 

Nous reproduisons ici l’allocution prononcée à cette occasion, par Thierry de COCK-
BORNE, diacre, dans laquelle il s’adressait directement à Jean-Luc : 
 

« Tout d’abord, le nombre 12… » 

 

« Comme les 12 tribus d’Israël, comme les 12 apôtres, les 12… mais aussi comme les douze mois de l’année… 

Le nombre 12 symbolise ce qui est achevé. Il peut être interprété comme la fin d’un cycle ou un point d’har-

monie. 

12, c’est enfin le nombre d’années depuis ton ordination… Jean Luc. 

Comme pour les mois de l’année, c’est peut-être une fin de cycle pour toi, pour en démarrer un nouveau, 

puisque que tu vas reprendre un cycle de formation. 

C’est aussi, en tous cas nous l’espérons un point d’harmonie que tu as atteint. 

Un point d’harmonie atteint depuis un long cheminement que tu as fait et qui a commencé bien avant le 26 

juin 2010, date de ton ordination. 

Ce chemin de compagnonnage avec le Seigneur, avec sa Parole, t’habite depuis ton plus jeune âge. 

Nous avons, à ce sujet, une pensée particulière pour tes parents, qui t’ont éveillé à cet amour de cette Parole. 

Tu as eu l’occasion, dans tes homélies, d’évoquer ces dialogues avec ton papa, avec une émotion que tu nous 

as fait partager. 

Alors merci à eux, merci à toi, de nous avoir communiqué, ou tenté de transmettre avec enthousiasme cet 

amour de la parole de Dieu (cousue d’une seule pièce comme tu aimais à nous le rappeler au moment des 

cérémonies de Pâques, cette année). 

Merci à tes parents, merci à tous les parents et grands-parents qui ont ce souci. » 

 

« Après le nombre 12, il y en a aussi un chiffre chargé de symbole : c’est le chiffre 7 » 

 

« Comme les 7 couleurs de l’arc en ciel, les 7 jours de la semaine, les 7 péchés capitaux, les 7 sacrements… le 

chiffre 7 est le chiffre parfait. 

Et bien, 7, c’est aussi le nombre d’années que tu as passé comme curé de la paroisse Sainte-Madeleine. 

Peut-on dire que c’est parfait ainsi ? Nous ne savons pas. 

Peut-on dire que tu as été parfait pendant ces 7 années ? Nul ne peut le dire. 

En tous cas nous souhaitons t’exprimer les remerciements de notre communauté en relevant quelques points 

qui nous ont marqués. 

Tout d’abord la qualité de tes célébrations, avec toute la rigueur nécessaire pour poser un tel acte, mais aussi 

la joie qui semble t’animer à ce moment-là. 

Une rigueur dans la célébration, une rigueur en général, non pas pour le plaisir d’être rigoureux mais parce 

chaque rite ou chaque règle est là pour nous aider comprendre et à vivre ces moments de complicité avec 

Dieu. Nous avons particulièrement apprécié le fait que tu aies toujours eu le souci d’expliquer pour nous ai-

der à comprendre et grandir. 



Au revoir pe re Jean-Luc… en 1 nombre et 1 chiffre (suite) 

 

Merci, pour ta qualité d’expression des choses de la foi, dont tu as pu nous faire profiter : 

• dans ta participation à la rédaction de la feuille à l’écoute et plus particulièrement l’édito, 

• mais aussi grâce à la retraite en ligne que tu nous as proposée pendant le confinement. 
 

Merci pour ton humeur, que chacun qualifiera de bonne ou mauvaise, selon les moments, 

Merci pour ton humour que nous avons aussi chacun apprécié selon ce que nous sommes. 

Merci pour ton écoute, et ton soutien, dont nous avons été nombreux à bénéficier. 
 

Merci enfin, pour la dynamique que tu as initiée à travers la « Mission Sainte-Madeleine » qui, à cause des 

différents confinements, n’a pu se déployer comme tu l’aurais souhaité, comme nous aurions souhaité. Mais 

nous n’avons pas dit notre dernier mot !!! 

Merci à toi Jean Luc, merci pour ta joie et l’énergie que tu as déployée pour nous annoncer cette bonne nou-

velle de l’amour de Dieu pour toutes les femmes et tous les hommes quels qu’ils soient. 

Bon démarrage pour ce nouveau cycle dans ta vie, nouveau cycle d’étude et de vie paroissiale comme vicaire 

de la paroisse Saint Alexandre de l’ouest lyonnais. » 

Thierry de COCKBORNE, diacre 

 

Et le samedi 2 juillet, après la messe, à Saint-Romain-la-Motte, un temps convivial a permis aux 
paroissiens d’exprimer encore leur sympathie à Jean-Luc, par la remise de quelques cadeaux, au-
tour d’un buffet composé de ce chacun avait apporté : 

 

 

 

 

 

Photos :  

Paroisse Sainte-

Madeleine 



Quelques clés de lecture pour lire la Bible, en 
particulier les paraboles 

Je n’ai aucune légitimité pour dire ce qui suit, sauf 50 

ans d’expérience d’écoute amoureuse de la Parole de 

Dieu ; ces pistes sont une sorte de guide, comme un 

guide de vieux routard pour ceux qui veulent partir à 

l’aventure. 

En introduction, je vais m’appuyer sur la lecture toute 

particulière des paraboles, parce que ce qui sera dit 

sera transposable à toute la Bible. 

3 pre suppose s pour lire les paraboles : 

Je commencerai par 3 présupposés à ma lecture : 

 Ne pas se laisser intimider ou impressionner par le 

titre habituellement donné : il faut faire confiance 

au texte quand il dit ce qu’il dit. Le premier per-

sonnage posé par le récit est souvent le person-

nage central, même si ce n’est pas le « héros » de 

l’histoire. Ainsi, la parabole du Bon Samaritain est, 

de fait, davantage celle de l’homme tombé aux 

mains des bandits ; « Un homme descendait de 

Jérusalem à Jéricho. » Lc 10,30 

 Les paraboles sont racontées dans un contexte 

tout à fait particulier. Je ne parle pas ici du con-

texte historique – le monde culturel dans lequel 

vivait Jésus – mais du contexte narratif : la situa-

tion de Jésus au moment de l’évangile dans lequel 

est racontée la parabole. Pour montrer à ses inter-

locuteurs ce qui est en jeu à ce moment-là, Jésus 

va raconter une petite histoire. En Lc 15 (les 100 

brebis, les 10 pièces et les 2 fils), la parabole est 

racontée pour inviter les pharisiens et les scribes à 

« se réjouir avec » les publicains et les pécheurs 

(comparer leur attitude dans les v. 1-2 avec celle 

des v. 6-7, 9-10 et 32). 

 Dans les paraboles, l’enjeu n’est jamais moins 

grave que celui de la vie ou de la mort, parfois ex-

primé avec d’autres figures comme, par exemple, 

celles du salut (perdu-trouvé, joie-tristesse, salut-

perdition). Les paraboles nous jugent, dans le sens 

où elles nous révèlent à nous-mêmes ; la bonne 

nouvelle, c’est qu’elles nous jugent, non pas pour 

nous condamner mais pour nous ouvrir un chemin 

de vie au cœur même de notre détresse ou tris-

tesse. On peut remarquer que, dans la parabole, il 

n’est pas dit si, au final, le frère aîné va entrer ou 

non (Lc 15, 32) ; ceci pour nous laisser en écrire 

nous-mêmes, par notre vie, la suite. 
 

Ainsi, par les paraboles, Jésus nous montre nos che-

mins de mort, de tristesse, de mensonge et de perdi-

tion pour nous ouvrir le chemin de la Vie, de la Joie, 

de la Vérité et du Salut. 

C’est a  nous de lire 

Dans la parabole racontée au légiste, que l’on désigne 

habituellement (improprement, il me semble) du Bon 

Samaritain, Jésus pose explicitement la question de 

l’interprétation de la Parole – qu’il nomme la Loi – qui 

en suit la lecture. « Dans la Loi, qu’y a-t-il d’écrit ? Et 

comment lis-tu ? » (Lc 10, 26). En cela, les paraboles 

différent fondamentalement d’une fable : elles n’ont 

pas une morale, qui nous dirait ce que nous devons 

faire, mais elles montrent des chemins de vie que 

nous pouvons suivre si nous voulons vivre de la joie 

des Béatitudes. Le « Va, et toi aussi, fais de 

même. » (Lc 10, 37) n’est pas là pour nous inciter à soi-

gner les blessés ; non pas qu’il nous en dissuade mais 

a-t-on réellement besoin de l’évangile pour deviner 

une chose aussi évidente ? L’enjeu n’est-il pas, bien 

davantage – en incitant le légiste à adopter la posture 

de l’homme blessé (« Lequel des trois, à ton avis, a été 

le prochain de l’homme tombé aux mains des ban-

dits ? » v. 36) – à reconnaître le seul qui fasse vraiment 

miséricorde, c’est-à-dire notre Seigneur lui-même ? 

Jésus invite cet homme à cheminer depuis « mettre à 

l’épreuve le Seigneur » (Lc 10, 25 cf Lc 4, 12) jusqu’à 

« aimer le Seigneur ton Dieu » (Lc 10, 27). Aimer le Sei-

gneur notre Dieu […] et notre prochain comme nous-

mêmes est la seule façon – le seul chemin – qui nous 

permette de devenir de véritables enfants de Dieu ; à 

cette fin, par sa miséricorde et sa patience, Dieu vient 

au secours de notre faiblesse pour nous préserver de 

tout découragement (Lc 18, 1). 

Ainsi, l’enjeu est de reconnaître la source-même de la 

miséricorde, la source du salut, parce que la source de 

la vie ; il serait dangereux, me semble-t-il, de nous  

Pour lire la Bible 



prendre pour cette source ; nous pouvons cependant 

indiquer cette source à tous ceux qui ont soif pour 

qu’ils s’y désaltèrent. Si les paraboles sont racontées 

dans l’évangile, ce n’est pas d’abord pour nous ra-

conter ce qui s’est passé – il y a longtemps – mais 

pour que nous le lisions, afin d’en faire une Parole de 

Vie. 

De la l’interpre tation d’un texte a  l’e coute 
d’une Parole 

Avec l’épisode suivant, c’est-à-dire la rencontre de 

Jésus avec Marthe et Marie (Lc 10, 39-42), l’évangile 

nous montre comment nous sommes invités à nous 

mettre à l’écoute de la Parole de Dieu ; le texte ne 

cherche pas à nous dire que c’est mieux de prier que 

de faire la vaisselle, il nous dit que la part de Marie 

est bonne parce qu’elle est choisie, débarrassée de 

tout ce qui pourrait faire obstacle à son écoute. En 

cela, elle est la conclusion de la parabole du semeur 

(Lc 8, 1-14). 

Ainsi, avec le groupe Bartimée, qui se proposait de 

lire de façon continue l’évangile selon Marc, nous 

avons fait une découverte qui me semble majeure 

dans la compréhension de cette parabole : ce que 

nous avons coutume de désigner comme des 

« mauvais terrains » ne sont pas à entendre comme 

des terrains “préexistants” sur lesquels tomberaient 

du grain, par manque de chance pour eux. D’ailleurs, 

ils ne sont pas mauvais par nature, mais seulement 

infructueux par circonstance : ces différents terrains 

nous apparaissent habituellement comme des parts 

de pizza ; en fait, ce sont plutôt les marches d’un es-

calier en colimaçon dont Jésus nous donne la clé 

pour aller jusqu’au fruit : la vie qui se transmet et se 

propage. 

Un jeu a  plusieurs niveaux 

Comme dans les jeux vidéos, Jésus nous donne la clé 

pour passer à l’étape – dans les jeux, on dirait au ni-

veau (ou au tableau) – suivant : 

 La première étape est l’écoute de la Parole de 

Dieu, même sans rien comprendre avec notre 

intelligence ; il s’agit seulement de la faire entrer 

dans le cœur (Lc 8, 12). On peut se dire que ceux 

qui ne lisent jamais la Parole de Dieu ne sont 

même pas au niveau 1 (comme dirait Shifu à Pô, 

dans Kung Fu Panda : « Maintenant, il y a un ni-

veau zéro. ») Ainsi, si la Parole n’est pas semée, 

l’Adversaire n’a même pas à l’enlever ! Heureu-

sement pour eux : Dieu parle par d’autres voies 

(d’autres voix) que la Bible. 

 La deuxième niveau est celui la persévérance, 

pour entrer dans la profondeur (Mc 4, 5) ; il est 

inutile de jalouser, d’envier les autres ou même 

de se désespérer lorsque l’on ne comprend pas 

toute la Bible d’un seul coup : quelle joie im-

mense à chaque fois que l’on fait une décou-

verte, même si elle peut sembler toute petite. 

 La troisième étape est une plante complète qui, 

cependant, ne porte pas de fruit ; ce sont la sé-

duction de la richesses et les soucis du monde – 

2 faces de la même pièce, 2 façons de dire la 

même chose – qui l’en empêchent (Mc 4, 19). 

 La dernière étape, celle de l’abondance des 

fruits ; elle provient de ce que les obstacles ont 

pu être dépassés ou évités pour se centrer sur 

l’unique nécessaire : le Seigneur lui-même. 
 

Dans la lecture, en particulier des paraboles, il ne 

faut jamais oublier que les personnages du textes ne 

sont pas des catégories de personnes, sinon nous 

serions d’office condamnés si nous appartenions à la 

« mauvaise » catégorie ; ils sont davantage à en-

tendre comme des postures : ainsi, les paraboles 

nous invitent à démasquer nos postures (ou nos che-

mins) de mort pour prendre la posture ou le chemin 

de la vie. 

La joie de la lecture provient de la découverte de ces 

chemins de vie, comme autant de passages oubliés 

vers le Ciel ; ainsi, en groupe, les découvertes de cha-

cun profitent à tous, pour peu que l’auditeur soit en 

capacité de les entendre. 

père Jean-Luc BARITEL, 

infatigable auditeur de la Parole de Dieu 
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2 versions de la parabole du semeur 

La parabole du semeur (Mc 4, 1-20) 

 
1 Jésus se mit de nouveau à enseigner au bord de la mer de Galilée. Une foule très nombreuse se rassembla 

auprès de lui, si bien qu’il monta dans une barque où il s’assit. Il était sur la mer, et toute la foule était près de 

la mer, sur le rivage. 

2 Il leur enseignait beaucoup de choses en paraboles, et dans son enseignement il leur disait : 

3 « Écoutez ! Voici que le semeur sortit pour semer. 

4 Comme il semait, du grain est tombé au bord du chemin ; les oiseaux sont venus et ils ont tout mangé. 

5 Du grain est tombé aussi sur du sol pierreux, où il n’avait pas beaucoup de terre ; il a levé aussitôt, parce que 

la terre était peu profonde ; 

6 et lorsque le soleil s’est levé, ce grain a brûlé et, faute de racines, il a séché. 

7 Du grain est tombé aussi dans les ronces, les ronces ont poussé, l’ont étouffé, et il n’a pas donné de fruit. 

8 Mais d’autres grains sont tombés dans la bonne terre ; ils ont donné du fruit en poussant et en se dévelop-

pant, et ils ont produit trente, soixante, cent, pour un. » 

9 Et Jésus disait : « Celui qui a des oreilles pour entendre, qu’il entende ! » 

10 Quand il resta seul, ceux qui étaient autour de lui avec les Douze l’interrogeaient sur les paraboles. 

11 Il leur disait : « C’est à vous qu’est donné le mystère du royaume de Dieu ; mais à ceux qui sont dehors, tout 

se présente sous forme de paraboles. 

12 Et ainsi, comme dit le prophète : Ils auront beau regarder de tous leurs yeux, ils ne verront pas ; ils auront 

beau écouter de toutes leurs oreilles, ils ne comprendront pas ; sinon ils se convertiraient et recevraient le 

pardon. » 

13 Il leur dit encore : « Vous ne saisissez pas cette parabole ? Alors, comment comprendrez-vous toutes les pa-

raboles ? 

14 Le semeur sème la Parole. 

15 Il y a ceux qui sont au bord du chemin où la Parole est semée : quand ils l’entendent, Satan vient aussitôt et 

enlève la Parole semée en eux. 

16 Et de même, il y a ceux qui ont reçu la semence dans les endroits pierreux : ceux-là, quand ils entendent la 

Parole, ils la reçoivent aussitôt avec joie ; 

17 mais ils n’ont pas en eux de racine, ce sont les gens d’un moment ; que vienne la détresse ou la persécution 

à cause de la Parole, ils trébuchent aussitôt. 

18 Et il y en a d’autres qui ont reçu la semence dans les ronces : ceux-ci entendent la Parole, 

19 mais les soucis du monde, la séduction de la richesse et toutes les autres convoitises les envahissent et 

étouffent la Parole, qui ne donne pas de fruit. 

20 Et il y a ceux qui ont reçu la semence dans la bonne terre : ceux-là entendent la Parole, ils l’accueillent, et ils 

portent du fruit : trente, soixante, cent, pour un. » 

Dans la Bible 



La parabole du semeur (Lc 8, 4-18) 

 

4 Comme une grande foule se rassemblait, et que de chaque ville on venait 

vers Jésus, il dit dans une parabole : 

5 « Le semeur sortit pour semer la semence, et comme il semait, il en tomba 

au bord du chemin. Les passants la piétinèrent, et les oiseaux du ciel mangè-

rent tout. 

6 Il en tomba aussi dans les pierres, elle poussa et elle sécha parce qu’elle 

n’avait pas d’humidité. 

7 Il en tomba aussi au milieu des ronces, et les ronces, en poussant avec elle, 

l’étouffèrent. 

8 Il en tomba enfin dans la bonne terre, elle poussa et elle donna du fruit au 

centuple. » Disant cela, il éleva la voix : « Celui qui a des oreilles pour en-

tendre, qu’il entende ! » 

9 Ses disciples lui demandaient ce que signifiait cette parabole. 

10 Il leur déclara : « À vous il est donné de connaître les mystères du royaume 

de Dieu, mais les autres n’ont que les paraboles. Ainsi, comme il est écrit : Ils 

regardent sans regarder, ils entendent sans comprendre. 

11 Voici ce que signifie la parabole. La semence, c’est la parole de Dieu. 

12 Il y a ceux qui sont au bord du chemin : ceux-là ont entendu ; puis le diable 

survient et il enlève de leur cœur la Parole, pour les empêcher de croire et 

d’être sauvés. 

13 Il y a ceux qui sont dans les pierres : lorsqu’ils entendent, ils accueillent la 

Parole avec joie ; mais ils n’ont pas de racines, ils croient pour un moment et, 

au moment de l’épreuve, ils abandonnent. 

14 Ce qui est tombé dans les ronces, ce sont les gens qui ont entendu, mais 

qui sont étouffés, chemin faisant, par les soucis, la richesse et les plaisirs de 

la vie, et ne parviennent pas à maturité. 

15 Et ce qui est tombé dans la bonne terre, ce sont les gens qui ont entendu la 

Parole dans un cœur bon et généreux, qui la retiennent et portent du fruit 

par leur persévérance. 

16 Personne, après avoir allumé une lampe, ne la couvre d’un vase ou ne la 

met sous le lit ; on la met sur le lampadaire pour que ceux qui entrent voient 

la lumière. 

17 Car rien n’est caché qui ne doive paraître au grand jour ; rien n’est secret 

qui ne doive être connu et venir au grand jour. 

18 Faites attention à la manière dont vous écoutez. Car à celui qui a, on don-

nera ; et à celui qui n’a pas, même ce qu’il croit avoir sera enlevé. » 

Du Pape François 

« La béatitude, la sainteté 

n’est pas un programme 

de vie fait uniquement 

d'efforts et de renonce-

ments, mais c’est avant 

tout la joyeuse décou-

verte d’être des enfants 

aimés de Dieu. » 

 



Messes de semaine 

Pas de messes en semaine 
pendant l’été. 

Pourquoi ne pas vous nourrir 
de la Parole de Dieu en lisant 
ou relisant : 

• les Psaumes, 

• les évangiles 

• les lettres de Paul… 

 

Permanences pour  
confession et e coute 

Samedi  - de 9h à 10h30 

Cure de Renaison 
(oratoire au 1er étage) 

Le 23 juillet 

ou sur rendez-vous 

 

 

Permanences du 
secre tariat 

Mardi 

de 14h à 17h 

Mercredi 

de 8h30 à 12h et 14h à 17h 

 

04 77 64 40 11 

p.saintemadeleine 
@gmail.com 

 

Le secrétariat sera fermé 
du 1er au 15 août 2022 

 

Le père Jean-Luc BARITEL 
sera absent 

du 1er au 26 août 2022 

 

Bel été à tous 

Nos joies… baptêmes 

Samedi 9 juillet 

11h à Renaison - Anna MOUNIER 

Samedi 16 juillet 

11h à Saint-Martin-de-Boisy - Hayden CHARLES BLANC 

Dimanche 17 juillet 
11à Renaison - Maïwenn LO PRESTI 
Dimanche 24 juillet 

11h à Renaison - Alix GOYET et Paul RAQUIN 

Dimanche 31 juillet 

11h à Renaison - Élaïs PAIRE et Louise CORTAY 

Dimanche 28 août 

11h à Renaison - Léa CHORGNON, Léna CHANTELOT et Capucine GACON 
 

Nos joies… mariages 

Samedi 16 juillet  

14h30 à Noailly - Caroline NINGRE et Yann DUCLOUX 

16h30 à Pouilly les Nonains - Céline PELLETIER et Christopher LENGLÉ 

Samedi 23 juillet 

16h30 à Saint-Forgeux-Lespinasse - Mélissa HOUSSARD LORO et Anthony BERGER 

Samedi 30 juillet 

16h30 à Renaison - Marjorie VASSELON et Benjamin VIGANNE 

Samedi 13 août 

15h à Renaison - Emeline GAILLARD et Louis-Victor DE GAUDEMARIS 

Samedi 20 août 

15h à St Romain la Motte - Céline GIRIN et Guillaume DAUBARD 

Samedi 27 août 

16h30 à Ambierle - Manon BOËL et Melchior DUC 

16h30 à Renaison - Camille ROUX et Hugo MAGNAT 
 

Nos peines… funérailles 

Ambierle 

17/06 - Xavier QUARRE DE CHATEAU REGNAULT D’ALLIGNY 
 

Renaison 

22/06 - David FORESTIER, 41 ans 
 

Saint-Haon-le-Vieux 

09/06 - Jean Claude GODARD, 80 ans 

10/06 - Marthe BERTHOUT, née MONNAT, 92 ans 
 

Saint-Léger-sur-Roanne 

08/06 - Jacqueline MICHAL, née DARMAIZIN, 97 ans 
 

Saint-Romain-la-Motte 

02/06 - Gerard BRAT, 81 ans 

11/06 - Jean MATHIEU, 68 ans 

Paroisse Sainte-Madeleine-en-Côte-Roannaise 

64, place de la Barrière - 42370 RENAISON 
Votre curé : le père Jean-Luc BARITEL 
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